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'i:.s comte- ji;if.'cs ont ôlé ôorites siins e.-prit <lo parti;

<'ll(>s sont une (iiivio ilf conscienoc. .Te n'ai jms été môIé

àladi.><cussiou(iirii Ihit iiailio lo '•Pro^raninioCatlioliquo; "

iiiiiis coiniiio tout lo inoinlo je lui suivie .'ivco iinxi(.''tr, ot

l'oninio tout 1(1 inondo j'ai vu qu'elle a porto attoiuto au

pi'ewtigo (lu clergé et à 1 1 l'oice «lu parti c.Ulioliipio. Or lo

mal promirait den i)roportion.s oUiayantos pour nous si l;i

discussion lunaissait dans la Icgislatur** do (^uclicc, ce dont

nous sommes menaces, d'après co (ju'on dit, et cotto pers-

pective impose à tout homme do omur (pii l'ait profession

d'écrire, si pou <pril soit, l'olili^ation do travailler à jjrc-

vonir un pareil malheur. C'est ce que j'ai voulu l'aire en

demandant avec instance que désormais l'on se consulte

avant d'a<;ir.

J'ignore si l'on me niera le tlroit de parler de la sorte

et si l'on va dire en(M)re ipie j'insulte les doux évctpies

qui ont patronné le "Trograunne Catholique; " mais je

sais bien que je suis tout i)rct à endurer de nouvelles

attacpies. L'écrit (juc voici a re(;u, avant d'être livié à

1 impression, l'approbation de personnes assez compétentes

pour me rassurer sur sa valeur morale.





L'UNION DES CATHOLIQUES.

i.

Nutiv époqiif is( piu' ixti'llciict' ccllo des ansoclatlons, do««

< oalitioiis. L'union /a>t la force t«t di! iioK joiiiH tine devine

biiuale (]ui;t()iit le monde cherehe à mettre en pratique, (.'t cela,

Hiirtout eu Ainôrique. A proprement parler, il n'y a pas de

nation sur ee (ontinent; il n'y a que d'S peuples formés de

divers groupes nationaux qui ne se sont pas encore fusionnés.

Nous n'avons point ici de peuple (jui, sorti du b<T('eau de la

barbarie, se soit élevé Kradmllinunt par l'étude et les idées

morales jusqu'aux soninuts de la civilisation. L'émigration a

jeté sur nos rivages des citoyens faits, en pleine possession de

la seienee et du dogme, rompus à la vie i)ulili(jue, ayant des

principes arrêtés sur la société, siu' le gouvernement, sur la

liberté, en un mot siw toutes les grandes clioses que le citoyen

doit savoir, possédant de plus des traditions bistoriqucs, ayant

des mœurs particidières, une religion, tout ce qui met au cœur

de l'hommi! le préjugé, la liaine comme l'affection et l'enthou-

siasme. Chacun est arri' é ici avec sa civilisation propre, avec

ses préférences nationales et ses animosités religieuses, et si

tous ont pu vivre en paix, c'est que, d'une part, l'intérêt, le

«lésir d'amasser fortuni' commandait la tranquillité, et que,

d'autre part, la Jouis.sance d'un(,' liberté sans bornes compensait

amplement, pour des hommes habitués i\ toutes les restrictions

du régime européen, la répugnance de vivre en contact avec

des adversaires traditionnels.

Si le courant de l'émigration s'était arrêté, si les i)remlers

folons de l'Amérique avaient été laissés ù leur développenicut

natiu'cl, tous les éléments divers qu'ils représentaient auraient

fini sans doute i)ar s'harmoniser l't se confondre dans un carai-

tère unique, dans une seule et même aspiration générale
; mais

il n'en a pas été ainsi ; loin de lu, ciiaque vaisseau a continué



il'iiiiiriicr parmi iidiiNtlc iionvclIrM n < i ik >, ipii ii|i|i(ii'tuiriit uv< <

l'Ilo l't Iriirs |ir('-jiiK('X, lioiiK iiii iniiiivtiis, il lii.rs ImliitiiilrH ih

vil |iiil'Ii(|iii', ('lmi|iii' ni(>ii|ic II vu «II- lu Nortf ses laiijjs gro8>*ii

«If Jour t-ii Jour; l'étail autant iji' trotK.oiiH |it)|tiilaircH ;;ar(laiit

la iiu'iiK- Nt'Vf (!< vie, It' iiit-iui- l'oud tlMilùiK ijuc lu nation lioiit

IIk in'ovinairnt, l't ni l'uTcnir n'avait tant ilr |)roni>'NM'M, si la

jiri'oi'i ii|ialioh de "l'aire i|i' 1 ar.urnt " nr |iriniait toiitcH les

autroK, HÎ l'cKiMirc n'i'taitaiiKKi vast ' since cuntinint pour toutrs

les aniliitions, nu contlit n'aïuait pu nianipicr de Hiirgir ontri'

«lo lioninit'H ijut' li-ur puHNc axuiriit laits i nncinis. Mais celui

i|ni l'diiillc les rntraillrs de la terre pour en tirer di l'or songe-

.t-il à se demander hI son voisin prie Oieu comme lui ou s'il est

d'uru' natitin ennemie di' la sienne? Que lui in)porte? ilcIuTche

de l'cM'.

l't'K diverses nationalités ont donc pris bien vite leur paiti

d'un pareil état de choses; lies ont pcnHÔ nm: lu soleil d'Anié-

ri<|iie luisait poiu' tout le monde, l't se st»nt décidées à vivre en

jiaix les um s uvec les iiutres, à travailler euKunmun h la grau-

«leur di' la nouvilie patrie, tout « n c oascrvant chncnno leurs

traditions parti<'ulières. De lii tontes iok aHsociutions que nous

voyons se perjiétuer autour de nous, l'artout on se recherche,

on se rallie, on s'unit, dn s'unit pour piopajier le protestan-

tisme, on s'unit pour l'aire trioniplur la libre-pensée, on s'unit

jtour faire prédominer tel ou tel principe dans la législature,

on s'miit pour toute espèci' de projets.

Devant ce spectacle de tant de lij^ues dillérentes, très-légiti-

iiieR chacune à son point de vue, on est porté à se demander si

les catholiciui's du Has-C'anada s'unissent, eu.\ aussi. Or, il est

notoire (jue dans K moment nous sommes trés-divisés.

Plus (pie les autres, pourtant, nous avon» besoin «l'union.

Knto»irc8 comme nous le sommes d'une p«)pulation renfermant

di's sectes multiples ipii nous sont hostiles, en «piehpie sorte,

par état : isolés comme catholiques, pnisipie nous ne recevons

aucun aide niatéri«'l ni moral du puissant clergé des Etats-

Unis, à «ause de lu ditïércnce du langage et «le l'organisation

sociale «les deux pays, l'instinct de notre conservation imus

cimseille de ne point nous diviser, mais «le former plutôt une

seule phalange compacte pour résister à la jtrcssion lente et

continue d'un ennemi supérieur par le nombre, par le prestige

de la fortun«>, par l'influence politi(|ue. Au p«)int de vue na-

tional, cette «inion n'est pas moins nécessaire. Etre Fran«;ais,

f
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^irt' t atliulii|ii>
,
(I si t<Mil itii iliiiis iintrc |irovinci!. DiviiOT Ii.h

rongH i'iilholii|iii'>, c'i'nI divinir I<-h i-hm^m fi'nti(,'JiiH ; ('i^Ht, \mï

«onné»nitiit, iiii mtf (lf IrM'.uiitlitniiliti'.

si j'i'i riviiiH nii iiitii U' iiiilitii|iic, je diraiM i>m'or<' <|iii- iliviMir

\vH c alli(»lii|iicK, ( 'ot (livisi-r li- purti l'oiim-rviitciir.

Mi'iiic an niilini ik' iioiih, il cxiKtc iiin- l'Cdli' ilaiipTctisc,

dont liK (liM<i|iIrH Moiit peu iiotiiliiiiix, i\ Ift vt>rit(\ iiiaiK tir^-

actifn, tri'H-i'nti't'prt'iiaiits, ft U> UKiycii pour iiouh de lui ftiirc

éi'lur u'cHt pHM df formel' diMix catiipH <'ii < onllit hoiih le inênic

drapraii. Cette école eHl d'antaiit |>iii>' l\ eraiiidii' i|Me l'iiidiiH-

trie luoderne, eu «iippriuiiiiit les di.staïues par la vapeur et

l'i-leetrieité, donne niix idi>eH faiirise» ({ui rourent l'Kiirope nu

accèM plUK prompt chez noiih. Je ne diH paH (pie non» NoynnR

menacés de l'invasion du Conininnisnie on du rilrnlinmi'
;
je

tt)nstate senlenieiit (pie, vn nt>tro propeunion hien connue ù

premlre les idée»^ et Ion mots d»-» auteurs frun(;aiH, le foyer du

rationalisme caniMlien se trouve ( n France, et «pu» les fa<'ilités

de raliment( r se multiplient par lit rapidité de nos conunnni-

lations avec rétriiUKer, ce .pii nous oiilige à une surveillance

d'autant plu» attentivi'.

Comment so (ait-il donc qu'ayant un tel besoin d'ôtrc uiiIn,

nous le soyons si peu actuellement ?



II.

Le Hvcret «le lum diviMiniiri ii'cMt |tnM im|>oMKibk< ù trouver.

l>'alM*rd, (liuiH mil- prtitc Mwifitt- coiiiinf lu nôtre, Iok disputOH

Hont fHcili'H. Tout h; monde h»' roiniiilt, Me ('t>iid<ii<', hc Inurtc
;

on H'ul)H(!rvc et l'on .«e JuIoiihc ntiituelleinint. <'oni|iai-6H à une

Kiaiidc nution, noux Honinieri eu ((n'iin villii^e chI ù une ville :

un cuiitru du qucrelU-H. N'eHt-il pari vriii, d'ailleniH, ({iie notre

raruc'tère inêine noii" porti! l'i laeldcane? Nous HoinnieH ^fur•

inundK ;
nos pùr.N venaient pivscpie tuuwde la Normandie, cetu-

terre elaHNi(iue deg plaideurri. Tu curUiin nombre d'entre uoum

Nont nretouH. LeH MretouH Hont deM )miv(!H, nmin on a coutumo

de dire (juilu peuvent enfôui-er ..eH eloiiH avec leur tCte. De

Normand à Kreton, la diMcorde HUigit • omme un <'liAm]>iguun,

et 8'^terniHe.

KnHuite—mairi ici j'espère qu<- mes paroles ne seront jias mal

interprétées — la nature même de notie croyance catliolicjue

nous entraîne à être exclusifs dans les choses (|IM si' rapportent

aux matièroH reli^dcuses. Catiioliijues, nous possédouH la vé-

rité, nous le savons, nous en avons la certitude, ce (pii nous

donne dans nos convictions une sécurité, une aHsurance qug

d'autres, moins lortnnés, reelierelient «!n vain ; de là ù l'opiniâ-

treté, à la raideur, puis au manque de cliarité et au méptix de

la liberté d'autrui, lors même (|iie le iloute est iiermis, la pente

est facile à la faiblesse humaine, surtout pour ceux qui s'adon-

nent ù l'étude et (|ue leur caraetèri' diHpoHe à être entiers, ab-

solus dans leurs idées. Ou prend facilement l'habitude de por-

ter en toutes matières la même foi ardentes et inilexible. (Jn

puise, la vérité à sa source, l'Kj^lise, on se l'iiuorpiire, on la

pr(!nd pour point de départ dus rairionnementri sur les questions

douteu.ses, et ici on croit ce iiue laisse voir la lojïique natu-

relle, mais aussi fermement, aussi exclusivement que les choses

nécessaires : c'est un défaut
;

il empêche de respecter l'upiniuu

contraire, (jui est licite, et conduit aux personnalités dans la

discussion. Ainsi peut s'ex|iliquer la vivacité de certaines po-

lémiques soutenues |)ir des prêtres. Le prêtre a des couvii-

tions, tandis que dans le monte «m n'a souveJit que dus opi-

nions, et s'il pèche par excès sous ce raj)port, avouons que c'est

liien la plus respectable des fautes.
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CM é<*iii'il, on le I uinproïKi, ost dutiKcriMix Hiirtout lorRqiu* Ia

|>olitiq(i*>, ipM-lqtir ilifticiilto Acriilriitfllo, i|ii<!|(|iii: int^rfit p*rti>

culicr vient iHunioiinor Ivh cMpritM, nt l'on wiit (|iii! Ik politiqii>-,

uni' (ortHinc dilHciiUô et un <'iTtHin intén'^t NontéKKlenicnt troiM

^riindt-H ( niiHcH d*' noH (llviKionM
; main jo diinnnd)' la permU-

i<ion <le n'en rien diro davnntAK*'-

SlgniilonM plutôt un iiiitic dim^'T, j*' v<'Mx piirlfi- d*- !h confu-

l'ion qiir l'on luit dr mm iilTftiii'H iiv«!c ct'lh's d'Kurup)-. Kn r/n

iiéral diinH tout ci; que l'on ônit, on oubli)' trop (|U(i non»

HomnK'H ici m Ainûrii|ur, rt que Ich tonditionK de notio vie p«)-

litiqin' lu- Hont pus Iik niènuK i|iic pour 1rs pmpl.'H dn vii-ux

mond<'. Sjuih dont»', 1rs grandes liiitailIcH d'iiléfn qui «i; livrent

do l'autre oôtû do l'Atlantique ont leur ôeho dauH notre patrie*;

nuiiH c'tfHt un peu notre faute ; il ent vrai que Ich liommeH Hont

It peu prèx leH mèineM partout et toinnent danH leH tnùmeH

(•TeleH, qu'ils n'élargisKeiit qu'au priv de mille travaux; n.ais

il y a des faits existants, certaines ditTi renccR osHentielIeH dann

le rariwtère de nos luttes que nous méconnaissons injuRtement,

A'i préjudice de l'harmonie entre les catholi(|ueH caniuiiens.

l'ar exemple, la similitud<' entre un lonservateur de F'ranc»! et

un conservateur du Canada est loin d'êtr»! parfaite, puiHqu<-

m dernier est partisan de toutes lis lil)«rtés du r6>.'im«! parli-

mcntaire: à ce titre un l'appellerait plutôt libéral ians le

langage politi(iuo de la Fmnce. Ce mot lihi'ral lui-môrie n'a

poH une signillcatioM identique sur leR deux continent». Kn
Franco il implique l'idée de libre-pensée, d'insubordination

envers l'autorité religieuse, et dans <!ette acception on ""Ut l'ap-

pliquer k une t'ihsse d'hommes politiques canadiens : nais doi'-

on l'employer, je le demande, avec le même senR pour déHip.ner

le grand nombre de ceux (jui, dans notre pays, f'Mit dt; l'oppo-

Kition au parti conservateur sans pour cela cesser d'être d'excel-

lents catholiques? En justice pour tout le monde, nous de-

vrions donc avoir trois mots pour nommer les partis qui so

disputent notre arène politique: ronnei valeur, radical, lUtéral,

et le mot libfrul. n'aurait plus alors rien de choquant pour les

oreilles des catholiques. La langue des partis en France n»-

nous convient pas dans tous ses détails, à cause de la différence

de notre état social. Tout«'s les sociétés américaines sont des

«lémocraties civiles et politiques en même temps ; en usant doR

institutions parlemenbiires, nous pratiquons tous le libéralisme,

avec plus ou moins de restrictions suivant «jue nous
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Boramcs coiiRiTVfttciirs ou non, et ct'|>i'n<lftnt les C'ana-

(lif'hH n«' laisKcnt pas d'itn' ronpoctiu-ux nnvcrs l'anto-

ritô ot enfants woniuis (!»• l'KgliHi', nt! professent pas

non plus la séparation (II- rKirlisc et de l'Ktat. Nous sommt's

iiltianiontains (!M nlifiion, liluiaux en politicpio ; dt; sorti- ipie

iiutit; libéral isnii' ni' doit pas étiv assimilé à iclui d'Ktnopf, tt

uu saluait êtri' détini " la négation de la liberté," « ouime dit

DonoNo Cortés, " la négation do Dieu,' oonuni' dit Ventura.

C'est tout au jiius ù iu)tre iiitlicati.viif i\\n- s'applitiuerait cette

délinition. Mettons lui ti-rnie a le maleiitiiidn, ù eette espèce

de (juiproqno, et nous aurons fait disparaître une grande oauso

de division
;
car Jeter des doutes sur l'orthodoxie du libéralism'-

eu ce pays, ce serait éloigner de nous lieaneouji de gens bien

ilisposés, en doiiiiant :"i enteuilre ijue la dot'triiie de l'Mglise est

incompatible avec la pratique du meilleur dus gouvernements.

Lu parti catboliiiue doit se composer d'hommes partagés d'opi-

nions sur lus (luestious politiiiues, unis sur hs ((uestions reli-

gieuses.

Mais on nous parle surtout do (/ullicanisme ; c\-Ht la grande

att'airu du jour. Il paraitriiit qui.' la plupart d'entre nous ont

fait du gallicanisme comme ^lonsieur Jourdain faisait de la

prose, sans le savoir, et si l\)n demande ù (puds sym|itùmes

(m reconnaît cette aifection secrète, la réponse n'est pas bien

facile. Tout ce qu'on peutdiri', c'eft que les électeurs qui nom-

ment lui député sans lui faire signer au préalable un certain

passe-port, tombent dans ce détestable péclié; que les prêtres

qui ne conseillent pas i\ nos législateurs de .soulever lu pri'jugé

protestant contre nous par des réclamations retentissantes, com-

mettent la même faute impardonnable
; (lue nos i)rélats qui ont,

comme fuu l'archevêque Baillargeon, par suite des mauvaises le-

çons du collège, une certaine prédilection littéraire et artistique

pour un auteur nommé Bossuet,* sont malheureusement cou-

pables de la même iniquité. On le voit, nous en sommes tous.

Et dire que nous avons pu dormir tranquilles, étant couverts

de cette lèpre !

Comment cette guerre h, un gallicanisme imaginaire a-t-elk-

pu originer, si ce n'est, à part les intérêts particuliers qui

aval' besoin d'être abrités derrière un principe imposant, par

Ir .oniu.iion constante de nos affaires avec celles des autres?

) N')tii'ean-Miiiiil(^ ilu !•) août 1S71.
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On a vu que liOuiH Vi'iiillot triait fort coiitic les tiitholiqucs-

liWimux l't IcH f^iallicaiiH, et comme M. Votiillot est iiii grand

iiiaitrc, ou s'est mis ù i rier de uiôme. Le rédacteur de ITiiicers

peut être un digni- modèle, sa lî'Ktriue est trèw-pure, mais ses

procétlés ne conviennent pas ù toi's les adversaires indistincte-

ment dans un pays comme le notre où tout le monde est acquis

d'avance aux idées religieuses, où il n'existe pas deux t'ai,'ou8

d'être cathoii(iue. Ses articles contre IcH libres-penseurs do

l'aris peuvent avoir ici ieurutilité, mais il n'en est pasde même
de ceux (|u'il ii é.'rits contre les Moiitalembert, les DeFailoux,

les Dnpanloiqi, <iui n'ont auciuic aiq)lication h nos luttes, (jue

l'école de ci's derniers soit entachée d'erreur en matières reli-

gieuses, c'est possilile
;
mais si'sdoctrines[)()Hti(|ues, eu général,

sont et doivent être ( iJKs d'un pays où je peui)le souverain se

gouverne lui-même Ces ti lupéranicnts ((U'elle etmseille, la

nécessité nous les ini|iose envers les protestants; cette liberté

([u'elle indi(|ue comme divaut sauver l'Eglise, lujus l'avons:

que nous ini[)orte le reste dans la pratic(ue? Et i)our(iuoi nous

donner tant de peine pour soulivir des disputes (jui n'ont pas

leur raison d'être ? ( ar notis sonuu's uiiimimes dan-; la vérité,

et les points douteux (|ui nous divisent ne sont pas et ne

peuvent être, h cause <le nos couditions s|(éciaK's (K- vie poli-

ti(|Ue, les mêmes i|Ue ( ilix sur IrsciUels les catlloii([Ues d' Eu-

rope sont partagés. X'oublions donc pas, de grâce, citte dilïé-

rence essentielle. Aduiimiis tous ces lionuues distingués, mais

chez eux, et ne nous attacluuis, pour notre gouverne chez nous,

aux idées d'aucun d'rntn' eux exclusivement. Le moindre in-

convénient de cett<' imitation aveugle est de l'aire batailler, ù la

manière de Don (Juicnotte, < outre îles adversaires (|ui n'existent

[)as.

On dit qu'il y a des gens (pu sont galliians sans le savoir. Si

tel est le cas, vous êtes nuUadroits en le leur apprenant
;
tar du

même coup vous indiquez la source oh ils pourront puiser des

autorités nombreuses et respecUibles à l'appui de celles des

errciu's gallicanes (jue lîome n'a pas encore l'ia-mellement con-

damnées. Vous auriez mieux l'ait de chercher à détruire ces

erreurs par le travail ii'nt, mais etlicace, des conversations pri-

vées, de la prédication et de l'enseignement collégial.

En doublant cette dénonciation d'injures et d'attaques per-

sonnelles, ou devient [il us coupable, l'ersécuter un honnête

homme pour une opinion (ju'il n'a pas, c'est le moyen île la lui
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donner, Mirtoiit lorsque If «lôbat so poursuit par la voie don

journaux. L'expérienot! du journaliHine démontre qu'une ma-

nière de pousser un lulversaire iV commettre quelque erreur est

d'exagérer la vérité contraire. Quand il «'agit d'une question

nouvelle et complexe, il est faciles à celui qui improvise doM

articles au jour le jour de tomber en faute en obéissant à une

impression mal domptée, et la passion qu'engendre la lutte em-

pêcbe quelqut^fois de reionnaitre cette faute. On la défend pa-

amour-propre, puis on (init par croire vraiment de bonne foi

tout ce qu'on a écrit. Il faut compter avec cette infirmité d<'

certaines natun^w. A tout contradict<Mir, on se bute de donnci

un nom, d'assigner un parti sans plus y réfiécbir
;
on se sépare

ainsi des gens comme si toute contradiction écpiivalait à une

hostilité.

Mais, iiu fait, pouniuoi serions-nous gallicans ' sous quel

prétexte ? Supposons que nous partagions tt)utes les doctrines

du vieux gallicanisme fran(;ais : quelles occasions, sous notre

régime politique, aurions-nous de les enseigner et de les appli-

quer? Une seule, celle où les tribunau.x seraient saisis de ques-

tions mixtes, tenant à la fois au spirituel et au temporel, tel

que l'affaire Guibord, par exemple. Et, certes! ce procès fa-

meux est loin d'avoir révélo l'existence d'un parti gallican en

dehors de l'Institut-Canadien. Mais alors pn-nez-vous-en donc

à ces messieurs de l'Institut, et laissez-nous tranquilles.

^
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Non, il n'y point dt! gallicane dans ce pa>>*. Placé en facf

'l'un pouvoir protcRtant, le clergé camidieu n'a jamais pu son-

ger à former sous «a tutelhi " un<> Eglise nationale." Il s'est

rontentô d'atfirmer ses droits en vertu du Traité de CesHion, et

plus tard lorsqu'il a demandé des réformes, il s'est adressé au

peuple souverain, au parlement libre. Le principe de la liberté

religieuse et de la protection légale h tous les cultes nous étant

concédé par l'Angleterre, l'Eglise ne doit rien aux faveurs de

l'Etat, elle doit toiit i\ sa justice. C'est pourquoi notre point

d'appui est toujours resté à Rome, et aujotnd'hui aucun pays

plus que le Caniula fram.ais n'est en étroite communion avec

le Saint-Siège, ce ([ue l'on peut voir en Jetant un coup d'œil sur

notre Code Civil. C'est ainsi, d'ailleurs, on le .sait, qu'en a jugé

un éminent Docteur romain. (•)

(•) " Lo Code Civil du Uas-Caniitla no doit pas ètro mis sur lo même
l'ang r|uo ceux qui, dans ces temps inodornes, ont obtenu force de loi

chez la plupart des peuples do l'Europe et d'ailleurs, et qui ne sont
'tu'une imitation, pour no pa." dire une reproduction pure et simple, du
Code napoloonicn. Il diffère, en etVet. sur une foulo do points, de tous
les Code.-» de cotte civili^^ation toute nouvoUe, et dans sa forme, qui est
meilleure, et ilans son fond, qui est rcsK; exempt do laplupartde leurs
erreurs. Aucun des Codes que nous vonon.s do dire no s'attache à la
doctrine et à la discipline do rKglisc catholique, ou du moins ne les
respecte à l'égal de eclui-ci
" La raison do la ditl'érenco que l'on remaniue entre les Codes mo-

dernes et celui du Canada, se trouve dans la fait que les premiers, re-
jetant les anciennes lois qui consacraient le principe de l'union de l'B-
plise et de l'Ktat. s'insi>irant de l'errour de l'indifforonce en Religion,
ou de la haîne contre l'Eglise catholique, formuleront aux nations un
droit civil nouveau. Lo Code canadien, au contraire, a retenu l'an-
cienne législation du pays, à quelques changements près, et respecté les
mœurs et coutumes du peuple. Si donc on en effaçait les quelques ta-
ches qui s'y trouvent, il pourrait être regardé comme un bon Code d'ure
nation catholique, en faisant, bien entendu, la part du fait que cette
législation est celle d'un peuple mi.xte on religion, comme c'est aujour-
d'hui le cas»en Canada."— O^xcz-uo^i'oh» Kriiùiuen nur le Code. Civil du,
Ba«-Cnnnda, par Philippe C. de .-Vngelis, professeur de droit canon à
l'Université de Rome.
Cette traduction est signée par M. I. Gravcl. prêtre, et c'est celle que

Mgr. Bourget a fournie à son clergé. La dernière phrase citée se lit

ainsi dans l'original :
" Paucis proinde damp'is posset hic reteneri ut

bonus code.x catholica> gentis. nisi quod respiciat populum mixtae Reli-
gionis, quHo est actualis Regionis conditio."

+ " Notre devoir serait maintenant d'indiquer à quel moyen il fau-
drait recourir pour faire di.sparaître du Code ces dispositions contre le

droit. Il n'est cependant pas à croire que l'on puisse ariiver là en pro-
posant que les articles susdits soient effacés du Code et reinplaoés par
d'autres parfaitement en harmonie avec les canons do l'Eglise. La
chose serait désirable, mais probablement n'est pas à espérer. Cepen-
dant, oe que l'Eglise ne peut pas obtenir directement, elle l'obtiendra
peut-être d'une manière indirecte, et je propose les moyens suivants."
(Idem)
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(.rt éminent ciinonintc, il est vrai, a tntiivr (iurl(|iius onvm'.'<

i|ftii8 notre Code, et l'on noiiH mxusc de tenir ù cch l'rreurs ; en

quoi nouK sommes (fncorc gallicans. La persistance de cette

accusation doit nous étonner, car les protestations ont été nom-
breuses et explieites. Nous ne demandons pas mieux que de

mettre nos lois en par/aile harmonie avee le droit canon ; nous

croyons seulement que la chose est impossible. Ainsi le droit

canon veut qu'un prêtie accusé de meurtre soit d'abord dé-

noncé à révé([ue, (pli Jugera eiisuitt; s'il doit être livré à la Ju.x-

tlce civile. Il n'est pas permis d'espérer que le Parlement fera

nue loi dans ce sens. Ce serait uiw tyrannie et une monstruo-

sité ])our les protest^iuts, (pii n'auraient pas conliauce en l'im-

partialité de l'évéquo dans le cas oii la victime du prêtre assas-

sin serait un de leurs co-religiounairuH.

Quant aux défauts rét'ormables de notre ('ode, nous n'y tenons

pas, qu'on nous tasse l'honnciu' d(! le croire. Nos lois sont ua

héritage (juc nous amendons avec h' temps
;
mais pour cette

réforme nous (;royons que la prudence et la patiiaiee sont néces-

saires, n'oubliant Jamais que nous sommes entoiwés do ;j;ens

hostiles plus forts (juc nous si nous les jirovtxpioiis h une lutte

corps à corps, et nous pensons que l'on ferait bien d'imiter

la discrétion dti Docteur De Angclis, déjà cité, tiui i:e pi

pose ((ue (les moyens int/inc x d'améliorer nos lois, f L'Eglise

du Canada occupe aujoiud'liui une belle position; nous sommes

'ie c(!Ux qui s'imaginent qu'elle n'a pu arriver L'i cpie par une

tactique sage, et qui veident la (;ontiiiuation de cette tacticpie.

Nous désirons cpie les traditions de l'épisi'opat sur ce point

ne cessent Jamais d'être notre règle de conduite à tous; eu

rompre la chaiin', (;<• serait l'ompromettre le suc es d'une ré-

forme de[)uis longtemps commencée, et détruire l'unité du

[teuple et du clergé, imité absolument essentielle ù notre vie

nationale.

L'histoire de l'Eglise au Canada depuis la cession est à la

fois consolante et instructive jxiur les amis de la religion et

de la liberté. Sous le régime d'une puissance protestante, le

(Jatholieisme semblait ne devoir vivre que de persécutions, ou

tout au moins de tracasseries de la part des gouvernements
;

nous voyons toutefois que les (;onditions civiles de son exis-

tence se sont améliorées gradiu'llement tous les Jours, sans

luttes violentes, .sans aucun de ces déchirements dont les

autres pays ont trop souvent payé les progrès h's plus lé.gi-
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timcH. I/iifTiancJiiHscmcnt du l'Kglirtt' caiindionno, accompli

siins 8C(oiisH(! par la législation, i)arait n'être (pic le dtvcloppc-

mcnt des cinumMtaucoH, le résultat de la torcc des dutsis, c'est-

à-dire de ce bon seiiH praticiuc dont le triomplie constitue le

lionlK'ur des peuples liVircs: c'est l'œuvre du temps, voilà ce

iju'on peut dire. F,ii d'autres termes, l'indépendance de l'Kglise

dans ce pays est passée dans le doniaiiie des faits ii mesure

que s'y afïermissaient toutes les libertés; elle n'est, à vrai

dire, que le corollaire logiipie de la liberté poJiti(iue, mais on

n'apprécie pas assez tout ce ([U'il a l'allu de prudence et de

sagesse pour taire accepter cette conséquence dans les lois.

L'u.uvre de n(.s hommes d'état a eu du retentissement, parce

ipi'ils ont coïKiuis d'assaut la liberté constitutionnelle: celle

de l'épiscopat a été moins voyante, parce qu'il a évité les luttes

pid)li([ues et n'a réussi que par la diplomatie privée. Si l'on

excepte Mgr Plessis, (pli n'essayait pas d'élargir le cercle de

droits reconnus, mais détendait ses positions contre une attaqui

ouverte à une épo(iue oii nous n'étions pas libres, nos evè(iues

se sont toujoiu's abstenus de tout ce ([ui aurait pu provo(iu<r

des résistances ou l'organisation d'un parti contraire, comme

par exemple, de ijubjier ime liste de leurs griefs et de leurs

ilroits strii ts, couq)renaut bien (pie, forcés de compter avec

la i)opulation protestante, le meilleur moyen d'obtenir justice

u'étjiit pas di' la réclamer avec éclat pleine et entière d'une

même ibis, mais phiti"it de deuumdcrde temps à autres certaines

réformes, selon que les circonstances paraîtraient favorables. Il

y a telle loi (jiii, évidemment, a dû être suggérée par un évèqiic,

dont le nom cependant est inconnu à l'histoire : tactique mo-

deste, qui a eu plein siicc(S, (pii réussirait encore.

Mais le clergé abdiquant ainsi tout n'de politi(iue >'n matière

religieuse, les la'Kpies ont dû leur suppléer ([uelquefois, soit

dans leneeintiï du Parlement pour répondre à des adversaires

tànatiqnes du catholicisme, soit dans la presse [lour réfuter les

accusations des journaux protestants ou radicaux. Ils ont de

la sorte rendu ù la cause religieuse des services réels, que le

clergé a su reconnaître : d'oii est venu un échange de servi-

ces qui a cimenté l'union entre les prêtres et les citoyens. On
( omptait les uns sur les autres, on marchait au même but,

liberté complète pour la reliuion et la nationalité, et les mis

avaient le mérite des conseils, les autres celui de l'action : de

cette communauté d(^ vues, de cette habitude d'appui récipro-
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que, est rcRuIté ridcntifuation du cicrgr v.t du ponpio, qui a été

notre forci'. et notre Hauvegardc.

C'CHt cvtU> hannoni»! fôfondo qui ost aujourd'hui ronî|)romi8«

par noH discuBHioiiH, par l'al)andoM parti*! de la tactique cong-
tanto d(- l'épisiopat, et les choHos s'aggraveront oortainomont
HÏ l'on trannportc h; débat dans l'enceinte de la législature.



IV.

A foret- de |)rudont'(.', nous avuiiH i-uuhhI ù uiuùliorer cousidé-

rnblement iioh luis dtinH li> hcuh religieux : il Hagit de tutvuir ni,

par dts impatieneuK, pur deH réclaiiiatioiis InUiveH, en nuuH di-

visant Kur une ({ueHtiuu d'oppurtiiiiité, noun allonH paralyser

rensemblc de oo mouvement réparateur qm Hiieconiplit déjà

depulH nombre diuinéeH ti la faveiu' des libertéK ipie la conHti-

tntiun noUH garantit.

On nouH répond que lu véritable catholique ne doit pan Iran-

«iger avec l'erreur, qu'il doi» avoir le courage de proclamer la

vérité quand même, arrive que pourra.

La perspective d'être persécuté ou liai pour la vérité a de

quoi tenter les cciurs épriw du beau et du bien
; mais il n'en

est i)as question pour le ([uiut-d'lieure. l'er.-,onne ici ne dit à

l'Eglise; Abaisse/, cette barrière, biflez cet article de votre

croyance. On dit seulement à des serviteurs troi) fougueux :

N'allez pas si vite ; eu demumlant trop h la fois, vous indispo-

serez les gens et vous n'obtiendre/, ri(;n, ou dans tous les cas

vous multiplierez les dilticultés.

Y a-t-il en (({i rien (jui ne soit ortliodo.xe '? lntlo.\ible sur la

théorie, l'Kgiise ne dit jiinmis au.\ gouvernements ; l'ont ou rien ;

elle prend ce qu'ils lui donnent, i!t réclame ce (jue la prudence

lui permet, si i)eu (pie ce soit en ceiUiins temps. Les concor-

dats qu'elle signe en sont la preuve. Elle les accepte comme
une nécessité i)(>ur évit.'r un i)lus ^nind mnl. Eh bit;n! nous

disons dans le même e.sprit : Tolérez qut.'hiues défauts de nos

lois, afin de ne point foiiiber dans le cas de n'en pouvoir corri-

ger aucun.

Non, entre nous la vérité religieuse n'est pas en jeu. Kilo

est notre propriété cominuiK', placée dans une spiière, à une

hauteur d'où nos disputes ne la feront pas descendre. Nos
cœurs l'aiment, et si rien pouvait, je ik^ dis pas détruire,

mais simplement émousser cet amour chez nous, ce serait bien

l'irritation que doivent [)roduire les personnalités introduites

dans le débat par ceu.\-là qui devraient s'en garder avec le plus

de soin
;
mais il y a (pielcjuc chose de plus fort que le ressenti-

ment chez un lioiniête homme qui croit et qui espère

c'est le respect de sa croyance (it des espérances qu'elle engen-

dre. Et si quelqu'un, de jx iii de nous pousser trop loin, se pré-
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paniit à il(''|)i>Ki'i' mil' "iinr (|m illinil <!< Imuhk lui, je lui iliriii»;

N(* crnigiu*/. puiiit, ruiitiiiii)/. le coinlnii ; ijiK' lions jn^ioiis vu»

t(>ii|)x l'iiiiKs un ilrlnviinv, iicMs ii'anrniiM tuiijniiiM qn iiin' iirmc

catlioli)|ni- iionr Us |iiiiii. (^c ipii nous divise, cist lu in< iilcnrc

niiinit'ii- tic stTvir la vérité-; ( Vst ilî'jà trop: nuiis lo dun((cT

n'i'Ht pnH (pic iioiiH (irpiiHsioiiK IcH limites smréeH, cntiuirtÔH pur

le défont on IlK o|( re
;

il ( ( lisist> dillis le muluisi' iple prodiliHelit

partout nos diseordi's, dans runiiililissinii'iu de nos l'oices, (pii

fait lu joii' de nos eunnnis, en leur laissant entrevoir l'hiuiru de

la revaiuhe.

Il n'est lias liesoiii d'être proj)liète pour prévoir (pie noUH a.s-

sisterons. dans nu avenir assez proeliaiu pi-nt-être, à nue risao

tious unti-elériealo
;
en elTet, peiHonno n'est la dnpe do l'eMpècc

de trêve ipie nos radieanx a( l'oriK'iit iii ce moment à lu relif^ion

l't à ses minislicK. .le eonversais nii Jour avec l'nu des plus

inanpiaiKs d'entre eux, et Je le t'élieilais d'un air pins on moins

sérieux de re ipie les oifianos (le son iiurti i'ommeii(,uiiiUt t\

observer la neutralité duns Ks (jnestions relif.'ieiises. " Nous

pouvons rester neutres, répoadit-il, lorsipie vous faites nos af-

faires. Mangez-vous les uns les autres, nous sommes la

ifalerie. Dans ce ijur \oiis appelez le ]iarli catlioliipie, on

écrit des rhoses teilenient extiiivauantes (pic nous aurons [liiis

tard (le loiiuiio citations à faire sur les iiiislings. Vous nous

avez fait liieii du tort, ii( st-ee pas? cii exploitant l'Avenir,

mais nous aurons notre tour.''

(.'v!i iiaroles peuvent faire rétiécliir. L'exauération est l'écucal

vin joiirnaiisti', surtout lors(pi'(iii est (lé|)ouivu du talent spécial

de rassemliler vite ses idées et d'écrire des articl(J8 inipromp-

ttis, et qu'on est obligé ceiiendant d'improviser tous les Jours

des dissertations sur les sujets les plus diflieiles, les plus com-

plicpiés, sur la science sociale, sur la tliéologie. Les exagéra-

tions devieiiiieiit alors désastreuses. Leur moindi'c résultat

sera de mettre le clergé en suspicion auprès du peuple, auquel

ou dénoniera ces exagérations lommes dos abus, non de pou-

voir, mais d'influence.

Quelle force aurons-nous pour résister à ces tentatives de

/e('(fH(7/r, si nous nous divisons ii riqiprocbe de renn(.'mi ? Et

quelle responsabilité n'assumons-uous pas en préi)araiit de nos

propres mains, par nos imprudences, des armes i\ nos adver-

saires ? N'est-ce pas là un jilus grand mal que de souffrir,

pour un temps, l'imperfection de nos lois ?



('onimisHiint tons i <« tliiui," rs, iwiu-, diviioriH pouvoir Ich ('vi-

t«'r. Il siiltiiiiit polir <'<'lii <l<' siivoir hi niirtriiiir ditun ^ob«i^-

(iiinfi' à oi'ttc piiroh' soiivciil ( itôf : In ni'fi»iiiiriiH imita», in (iiihii*

lihfiiUK, in omni/tun churitun.

Dans les " choses uércssiiircw," le |)urfi nitliolii|m' est uni
;

il t'sl à peint' posnilile (ruiiinettrr (]u'oii iusiiiiir le contriiin; de

bonne loi, tuni le t'ait est frappant. N"a-t-on pas eoutuini! «le

dir' «pie nous sunimeH le iieiiple le plus eatliolique du monde?
Dans les ••

I liipses douteuses,'' uous lie soinines pas unis, ot,

vriiinieiit, ce seiiiil un iihénonièiie si nous l'étioiiH. Mais cette

divergence partielle n'eniiiôclie pas une entente gi-néralu entre

gens ralliés par une foi eoinniune ; on peut fort liien différer d'o-

pinion sur une t'oiile de sujets secondaires, sans se diviser dans

la conduite de parti, dans l'action ])ulili(iue. Dans toisle^

groupes pulitiqui^s les niiancert d'opinions sur Ich iiiiestions di

détails sont nombreuses et variées, et l'on s'entend tout <lt;

niénu! pour inai( le r d'( nseiiible. L'i't accord n'est-il pas plus

facile dans le parti catlioli(|iie, dont une des maximes est ;
" li-

berté dans le doiiti', ( liarité en toutes choses."

Il y a d'autant pins urj;ence i\ s'entendre ipie les ipiestioiis

douti'uses dans le jtarti callioli(]ue sont toujours d'une iiupor-

t^inie très-grave. Le moindre détail est sérieux chez nous, et

s'il nous trouve divisés, cette division a toujouis i)ar consé(iuent

des résultats eonsidérabli's. Nous avons doiu: besoin plus que

les autres de nous consulter avant d'agir, et si de cette consul-

tation ne sortait pas un avis unanime, notre impérieux devoir

serait de laisserdorinir les difficultés sur lehcjuelles nous serions

partagés, et di' travailler pour le reste vu commun, [lar les

moyens convenus. Car nos divisions sont un malheur, disons

le mot juste, un scandale: or la théologie permet-<dle de s'ex-

poser il produire du scandale à propos de cho.ses douteuses, de

questions dans lesquelles deii.v opinions contraires sont licites?

C'est 11' point à résoudre pour les journaux ecclésiastiques.

Nous vn appelons à leur conscience éclairée par l'étude.

Il est be.au, il est noble d'être san.'; (;esse disposé i\ proclamer

et défendre la vérité quand même
;
mais là où l'Eglise permet

la discussion, personne n'a le droit d'entreprendre cette mission
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< tK'valcrrsqUf ;
elle Ti'nppartiiïiit ((u'ù notre chef infaillible. A

lui d(! décider ;
à iiuiih pour lu nioiucnt le m-iiI droitd'Mru cha-

liUibleH et dt; ruMptctt-r la liberté <l'aiitrui.

(41101 qu'il en Hoit, ganloiiH-tiuUM do toute aigreur, car l'irrita-

tion eKt niauvaiHe i.'onxeillère. (!et oriige puHHeru, et il faut nv

préparer ù pouvoir en oublier vite le» dûHugrémentH. Le malheur

(tarticulier de toute iliviHion iuteritine, de toute guerre civile,

fHt ({ue ceux niûmeH qui prennent les armes pour le meilleur

dcM motifri et qui, n'étiint piiH les uuteurHde la lutti', ne Hont puH

reNpouwibleH des nitiiix ({u'elK- produit, nviinuiiit du combat

l'âme chargée d'une grande douleur, Hongeiint «{U'ils ont dû.

faire couler un Hiing luni - (pie tout Hentinunt étrunger t\ cette

douleur nouH Hoit interdit. KeHtons nilmos, et riMitiniioDH à

renilre toUH les «erviees possibicH avec un divoucmont inalté-

rable.

L'Eglittc n't'Ht |)aH une cot(*rie, mais une |)ali'ie oii les projets

particuliers doivi^nt recevoir une sanction couiniuni-. Lu cou-

sultMtiou devrait produir(- l'entente. Kutendous-nous donc,

surtout avant de paraître devant ia législature, et n'en-

Kageons le catholiiisiue dans les agitations siK-iales que

selon la mesure (jui se i oucilie, dans l'intérêt mênK tle son in-

fluence et dt! SCS progrès, avec l'état général de la nation cana-

dienne, composée «l'éléments si divers. Nous sommes, nous

(atholiques, im germe de nationalité franc/aise et de religion.

d»!Htiné ù produire les plus beaux fruits; que; i (,tte .semence

féconde ne soit ])l us davantage exposée ù tous les vcnt.s de lu

«llscorde.

10 Septembre, \?1\.

< ».SCAI{ DUNN.






